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Partenaire฀de

LE฀PLUS฀GROS฀SITE฀D’EMPLOIS฀AU฀QUÉBEC

Qui n’a pas déjà été anxieux, angoissé ou même traumatisé à 
l’idée de devoir déménager dans une autre ville ou une autre 
région, pourtant dans de son propre pays, pour occuper un 

emploi ou pour une autre raison?
Imaginez devoir quitter son pays, ses proches et ses amis, aban-

donner tous ses biens pour fuir une situation intolérable. Perdre ses 
racines pour espérer gagner un avenir meilleur. Échouer dans un pays 
d’accueil après mille tracasseries, de jour en jour répétées, par un 
système souvent très méfiant, rarement empathique et jamais simple 
à comprendre.

Apprendre la langue, les lois, les us et coutumes. Chercher du tra-
vail, un logement, affronter les préjugés, se sentir étrangère partout. 
Multiplier les sacrifices, combattre la nostalgie. Tout en continuant à 
élever ses enfants.

Repartir฀de฀zéro

Refaire sa vie complètement, dans un milieu étranger jusque dans 
ses valeurs, demande du courage et de la détermination. Ce dont ne 
manque pas Alba Luz Patino Lara!

Cette mère de quatre enfants a dû quitter précipitamment la 
Colombie à l’été 2000, laissant sur place l’aîné et sa grand-mère (il 
faudra quatre années avant de les rapatrier ici).

Arrivée à Montréal avec son mari et trois enfants, Alba Luz et sa 
famille obtiennent rapidement le statut de réfugiés, compte tenu de 
la menace qui planait sur eux à Medellin.

Enfin฀un฀premier฀emploi!

Après quinze mois à Montréal où l’intégration s’avère plutôt 
difficile, elle apprend que Sherbrooke est une ville favorable et sé-
curitaire pour y élever des enfants. Alba Luz baragouine à peine le 
français mais elle est tout de même embauchée chez CS Brooks à 
Magog où elle travaille de nuit et y apprend le parler québécois de 
tous les jours.

Ce travail la rapproche quelque peu de la profession qu’elle occu-
pait dans son pays d’origine: dessinatrice de mode. Elle y est quand 
même relativement heureuse et voit enfin un peu de lumière au bout 
du tunnel et surtout un salaire régulier pour subvenir aux besoins de 
la famille fragilisée par un divorce. Malheureusement, après deux 
ans de stabilité, elle doit composer de nouveau avec l’insécurité; 
l’entreprise connaît des difficultés et elle fait partie des personnes 

mises à pied. «J’aurais voulu refaire mon diplôme en haute-couture à 
Montréal pour faire reconnaître mon expertise, mais ça coûtait trop 
cher», avoue celle qui créait jadis les robes et les costumes des «reines 
de beauté» de son pays.

Le฀CLE:฀une฀bouée฀de฀sauvetage

Elle se rend alors au Centre local d’emploi (CLE) de Sherbrooke-
Ouest pour obtenir de l’aide: il lui faut absolument et rapidement un 
emploi.

Après une démarche d’orientation approfondie, elle réalise qu’elle 
doit suivre un parcours, franchir certaines étapes pour espérer inté-
grer le marché du travail plus solidement. «Les gens du centre local 
d’emploi m’ont procuré une aide et un soutien inestimables ainsi que 
des conseils précieux», précise Alba Luz.

Mais ce parcours lui apparaît tellement long compte tenu de l’ur-
gence de ses besoins: «c’est frustrant de repartir de zéro et qu’on ne 
reconnaisse pas l’expérience et l’expertise accumulées pendant plus 
de  vingt ans dans mon pays».

Partir฀à฀son฀compte

Des problèmes de santé l’empêcheront de suivre intégralement le 
programme initial. Mais alors qu’elle est justement en démarche d’ex-
ploration entrepreneuriale chez Pro-Gestion, elle apprend qu’une pe-
tite épicerie colombienne récemment fermée pourrait être disponible 
à des conditions avantageuses. Elle saute sur l’occasion, même si elle 
sait que ce ne sera pas facile, elle est malgré tout confiante car elle 
et son mari avaient chacun leur commerce à Medellin. «Je sais que je 
vais réussir, car j’ai réussi le plus difficile: sauver ma vie et celle de ma 
famille» s’exclame avec conviction la nouvelle propriétaire de cette 
petite épicerie sud-américaine du 125 rue Alexandre à Sherbrooke.

En attendant que sa clientèle (surtout québécoise de souche) 
augmente, Alba Luz complète ses revenus avec ce qu’elle fait depuis 
toujours: la couture. En effet, entre deux clients, cette fée de l’aiguille 
confectionne des robes pour les bals de finissantes et fait des répara-
tions et des retouches de vêtements de toutes sortes.

Merci฀aux฀gens฀de฀Sherbrooke!

«Les Sherbrookois sont accueillants et chaleureux, je veux absolu-
ment les remercier, plus particulièrement Nancy Noël et Annie Côté 
du CLE de Sherbrooke-Ouest et mon amie Esméralda du Centre St-

Michel qui m’ont toutes encouragée», d’insister en conclusion cette 
nouvelle Sherbrookoise si reconnaissante de sa terre d’accueil dans 
un français plus que respectable. Mais il fallait aussi conjuguer cette 
aide avec le courage et la détermination, ce que continue de faire 
Alba Luz .

N.B.: la version électronique de ce texte est disponible sur le site 
emploiquebecestrie.net 

Michel Chrétien
Responsable des communications

Direction régionale Emploi-Québec Estrie

De฀Medellin฀à฀Sherbrooke฀:฀le฀parcours฀du฀courage

À฀l’été฀2000,฀Alba฀Luz฀Patino฀Lara฀quittait฀la฀Colombie฀pour฀
venir฀s’établir฀au฀Québec.฀Grâce฀au฀soutien฀de฀différents฀
organismes,฀elle฀a฀pu฀se฀créer฀un฀travail฀à฀sa฀mesure฀dans฀
son฀pays฀d’adoption,฀en฀ouvrant฀sur฀la฀rue฀Alexandre฀une฀
petite฀épicerie฀sud-américaine.฀Elle฀y฀propose฀également฀ses฀
services฀de฀couturière.
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Des฀perspectives฀réjouissantes฀pour฀Sources฀Saint-Élie
Sources Saint-Élie, de Saint-Élie-de-Caxton, est l’une des seules entreprises qué-

bécoises spécialisées dans le créneau des bouteilles d’eau personnalisées, c’est-à-dire 
portant le logo d’un client, que celui-ci soit le Cirque du Soleil, le Ritz Carlton ou 
une station radiophonique de Montréal. Les bouteilles d’eau personnalisées, conçues 
comme un moyen de promotion, devenant de plus en plus populaires, l’entreprise 
consacrera plus de 500 000$ à doubler la superficie de son usine cet automne et à 
embaucher du personnel supplémentaire.

StarTek฀créé฀environ฀400฀emplois฀à฀Hawkesbury
StarTek installe son centre d’appel à Hawkesbury et celui-ci créera environ 400 

emplois. C’est le sixième centre d’appels que la compagnie de Denver (Colorado) 
implante en Ontario. Avant la période des fêtes, la venue de la compagnie était 
encore incertaine, car les citoyens n’avaient pas été assez nombreux à postuler les 
différents emplois. Les personnes engagées recevront une formation en février et le 
centre d’appels entrera en service au début du mois d’avril.

Le Babillard est un service de Septembre éditeur diffusé dans www.monemploi.com.

Babillard฀-฀Emploi
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Les฀jeux฀vidéo฀entrent฀au฀cégep
Dès l’automne prochain, les cégépiens pourront apprendre à 

concevoir des jeux vidéo pour les téléphones cellulaires. En ef-
fet, le Cégep de Victoriaville offrira, aux étudiants inscrits en in-
formatique, la possibilité de suivre une formation spécialisée en 
conception de jeux vidéo pour cellulaires (en plus des formations 
en conception de pages Web et en informatique de gestion déjà 
disponibles). «L’idée est venue de deux de nos anciens étudiants 
qui ont lancé Humagade, une compagnie qui fait des jeux vidéo 
pour les téléphones, explique Hélène Charest, coordonnatrice 
du programme d’informatique. Ils nous ont dit qu’ils avaient des 
difficultés à recruter». MmeCharest ajoute que les programmes 
d’informatique, après avoir du faire face à une pénurie d’étu-
diants à la grandeur de la province, recommencent à attirer de 
plus en plus de jeunes.

Le Babillard est un service de Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com.

Babillard฀-฀Formation
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La฀Tribune,฀Gilles฀Besmargian

S’établir฀en฀région...฀un฀jeu฀d’enfant
Sous฀le฀thème฀«S’établir฀en฀région...฀un฀jeu฀d’enfant»,฀Place฀aux฀jeu-
nes฀de฀la฀MRC฀d’Arthabaska,฀qui฀en฀est฀à฀sa฀huitième฀édition,฀orga-
nisera฀trois฀fins฀de฀semaine฀«découverte»,฀les฀28฀et฀29฀janvier,฀25฀et฀
26฀février฀et฀11฀et฀12฀mars.฀Cette฀année,฀l’événement฀qui฀se฀déroule฀
dans฀toutes฀les฀régions฀du฀Québec฀sera฀axé฀sur฀le฀jeu.฀Une฀toute฀nou-
velle฀formule฀élaborée฀par฀la฀coordonnatrice,฀Jessica฀Dessureault,฀que฀
l’on฀aperçoit฀ici฀en฀compagnie฀du฀président฀d’honneur,฀l’ex-hockeyeur฀
et฀agent฀de฀joueurs฀Stéphane฀Fiset฀qui฀a฀adopté฀les฀Bois-Francs฀après฀
sa฀carrière,฀et฀Luc฀Dastous,฀le฀directeur฀général฀du฀Carrefour฀jeunesse-
emploi฀Arthabaska฀et฀promoteur฀de฀Place฀aux฀jeunes.฀Au฀fil฀des฀ans฀
dans฀la฀MRC,฀une฀quinzaine฀de฀18-35฀ans฀en฀moyenne฀ont฀participé฀à฀
l’offensive฀visant฀à฀garder฀les฀jeunes฀diplômés฀en฀région.฀En฀2005,฀17฀
jeunes฀ont฀pris฀part฀à฀l’activité.

Une฀troisième฀patinoire฀
intérieure฀à฀Drummondville
Jean-Pierre฀Boisvert
DRUMMONDVILLE

T out indique que la troisième pa-
tinoire intérieure de la ville de 
Drummondville sera aménagée en 

annexe de l’Olympia Yvan-Cournoyer, 
si la Commission scolaire Des Chênes 
accepte de céder le terrain.

C’est du moins la décision que s’ap-
prête à rendre le comité Sports et plein 
air dont font partie les conseillers muni-
cipaux Jean Shooner (président), Pierre-
Yvan Aubé et Mario Jacques.

Économie d’échelle, situation géo-
graphique et l’avantage d’avoir une 
deuxième glace à l’intérieur de la même 
bâtisse sont les éléments qui jouent en 
faveur de l’Olympia Yvan-Cournoyer 
pour accueillir cette troisième patinoire 
intérieure pour laquelle un budget de 1,3 
M $ a été débloqué par le conseil muni-
cipal en 2005. Le coût total du projet est 
évalué à près de 4 M $.

Il reste à obtenir l’assentiment des 
gouvernements supérieurs pour une sub-
vention d’aviron 2,6 M $.

«Il y aura de toute évidence des éco-
nomies à réaliser en construisant la glace 

en annexe à l’Olympia Yvan-Cournoyer 
qui pourrait partager les différents ser-
vices comme la restauration, l’entretien, 
la zomboni sans compter le personnel 
affecté à ces services», a indiqué M. 
Shooner.

«Une chose certaine, Drummondville 
a un retard de 25 ans à rattraper à ce ni-
veau», a-t-il mentionné, tout en précisant 
qu’il n’y avait pas de date butoir pour la 
réalisation du projet.

Certains citoyens, comme Gérard Fré-
chette, qui suivent le dossier de près, ont 
apporté l’argument que le meilleur site 
serait plutôt le campus scolaire, incluant 
les écoles Jean-Rimbault, Saint-Louis-
de-Gonzague, Pie X, Paul-Rousseau et 
le Cégep de Drummondville afin que 
les élèves aient accès plus facilement à 
un plateau sportif comme une patinoire 
intérieur, histoire de favoriser la pratique 
du sport sur une base quotidienne.

«Différentes études payées par la 
Ville, le Cégep et les deux commissions 
scolaires, relève M. Fréchette dans une 
lettre ouverte, indiquaient de localiser 
l’aréna et le terrain de football et d’ath-
létisme là où se situait l’ancien dépotoir à 
neige dans une vision unique de campus 
scolaire, communautaire et culturel allant 

du primaire à l’universitaire. Ne devrait-il 
pas y avoir une véritable consultation pu-
blique auprès de la population?»

«Nous y avons pensé», admet M. 
Aubé, enseignant de profession. «L’idée 
n’est pas mauvaise mais je ne suis pas cer-
tain que ce serait beaucoup mieux. Avec 
les économies qu’on réaliserait avec une 
double glace à Yvan-Cournoyer, le coût 
du projet est plus raisonnable. De toutes 
façons, il reste encore des discussions à 
y avoir là-dessus. On s’entend au moins 
sur le fait que le besoin est réel», a-t-il 
ajouté.

C’est la décision de la Commission 
scolaire Des Chênes qui donnera la di-
rection à prendre, celle-ci étant proprié-
taire du terrain convoité, situé à côté de 
la polyvalente La Poudrière.

«Le conseil des commissaires sera 
bientôt saisi de ce dossier et une décision 
sera prise dans les prochaines semaines», 
a indiqué le directeur général de la Com-
mission scolaire Des Chênes, Yvan Aubé. 
«Actuellement, nous n’avons pas toutes 
les informations pour prendre une déci-
sion éclairée. Mais, comme d’habitude, 
nous agirons en bon partenaire, compte 
tenu que la Ville et la Commission sco-
laire ont la même clientèle».

Entre฀nous
MRC฀d’Arthabaska

Soutien฀financier
VICTORIAVILLE฀ (GB)฀ - Centraide 

Centre-du-Québec est à la recherche 
d’analystes bénévoles pour examiner les 
demandes de soutien financier transmi-
ses à l’organisme, dans le cadre de sa 
dernière campagne de souscription.

Les personnes intéressées feront par-
tie d’un comité d’analyse. En équipe de 
deux personnnes, elles rencontreront des 
intervenants et administrateurs de trois 
organismes de la région. Puis, en comité, 
en février, elles feront le bilan de leurs 
analyses et valideront leurs informations.

Les bénévoles devront être présents à 
une rencontre de formation et de coordi-
nation le 1er février, avant les rencontres 
d’analyse et de comité plus tard au cours 
du mois et en mars.

Si l’expérience vous intéresse, on 
consulte le site www.centraide-cdq.ca à la 
section «Quoi de neuf». On peut même 
s’inscrire en ligne. Les gens peuvent aussi 
contacter Michèle Blain au (819) 477-
0505 ou 1888477-0505, poste 102.

Déjeuner฀causerie
VICTORIAVILLE฀ (GB)฀ -฀ Lors d’un 

déjeuner causerie organisé par la Société 
d’histoire et de généalogie de Victoria-
ville, le dimanche 29 janvier à 9 h 30 , à la 
Place 4213 de Victoriaville, Gilles Desro-
siers dressera un portrait de la situation 
du patrimoine religieux bâti de la Ville.

M. Desrosiers a été un témoin pri-
vilégie de l’évolution des fabriques par 
les différentes fonctions qu’il a occupées 
au niveau diocésain. Il amorcera avec 
une réflexion sur l’avenir de nos églises. 
Quelles sont leurs capacités? Quels sont 
leurs atours? Quel pourcentage de la 
population les fréquentent? Combien de 
prêtres les animent?

Le coût de l’activité est de 10 $ pour 
les membres de la société et de 12 $ pour 
les non membres. Réservation obligatoi-
re avant le 22 janvier auprès des membres 
du c.a. ou en communiquant avec le 357-
7008 ou 795-3721.

parmi la population de la région ma-
gogoise. Voilà à tout le moins ce que 
laisse croire l’augmentation d’auditoire 
enregistrée par cette émission diffusée 
à l’antenne de TVCogéco Magog et ani-
mée par Richard Bourdeau.

Axée sur l’information régionale, 
Autrement vu est regardée par 5536 
personnes à toutes les semaines, ce qui 
constitue une augmentation de 9,5 pour 
cent en regard des résultats de 2004. 
L’émission trône au sommet du palmarès 
de TVCogéco Magog.

Au second rang du classement des 
émissions les plus populaires à cette an-
tenne, on retrouve la diffusion en direct 
du conseil municipal de Magog. Tous 
ses rendez-vous attirent près de 5000 
personnes.

Par ailleurs, le sondage récemment 
réalisé par la firme Cible Recherche, de 
Trois-Rivières, démontre que 61,5 pour 

MRC฀du฀Granit

Un฀brunch฀pour฀les฀
Cuisines฀collectives

LAC-MÉGANTIC฀(RM)฀-฀Un brunch 
s’organise pour venir en aide aux Cui-
sines collectives de la MRC du Granit, 
demain.

L’activité se déroulera à la Salle des 
Chevaliers de Colomb de Lac-Mégantic, 
de 8h à 12h30, et ne coûtera que 6$ par 
personne.

Les billets sont en vente aux Cuisines 
collectives, au (819) 583-6499, chez Buro 
Plus Dubé au (819) 583-2424, ou chez 
Tissus au Carré, (819) 583-2935.

MRC฀Memphrémagog

L’actualité฀régionale฀
a฀la฀cote฀à฀Magog

MAGOG฀ (JFG)฀ -฀ L’émission Autre-
ment vu semble répondre à un besoin 

cent des gens du secteur de Magog bran-
chés à Cogéco arrêtent leur choix sur le 
canal 3 au moins une fois par semaine.
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Nouvelle฀directrice฀au฀
Mondial฀des฀Cultures
Jean-Pierre฀Boisvert
DRUMMONDVILLE

L e Mondial des Cultures de Drummondville 
a procédé à la nomination de Marie-Julie 
Tschiember au poste de nouvelle directrice 

marketing et commandites de l’événement.
Selon le communiqué transmis à la presse, Mme 

Tschiember possède une expérience dans les domai-
nes des communications, des relations publiques 
et du marketing, ayant occupé plusieurs postes à 
titre de consultante pour différents organismes de 
la région. Elle a notamment pris part au travail de 
l’équipe de l’ACEE du Québec pour la mise sur pied 
de clubs d’entrepreneurs étudiants dans les universi-
tés québécoises et a également travaillé à la SDED 

pour l’organisation de la dernière édition du Défi 
emploi Drummond. 

Mme Tschiember s’est aussi impliquée à Cen-
traide, au Festival de blues et aux maintes éditions 
du Salon des vins. Elle possède une excellente con-
naissance des médias puisqu’elle a été animatrice 
à CJDM et narratrice de publicité à TVA pendant 
quelques années. 

Elle aura un beau défi à relever en cette année 
où le fameux festival célèbre son 25e anniversaire.  
Mme Tschiember désire élargir le rayonnement du 
Mondial des Cultures en le bonifiant de ses con-
tacts et expériences passées. À titre de directrice 
marketing et commandites, elle se dit convaincue 
que «le 25e représente l’occasion idéale de réitérer 
et d’accentuer la fierté des drummondvillois et des 
partenaires de l’événement envers le Mondial».

6LT0901F1401 12/01/2006, 18:489
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Formation

Les฀Équipes฀Notre-Dame

Pour฀un฀parcours฀plus฀harmonieux฀à฀deux

«L es Équipes Notre-Dame se 
présentèrent au bon mo-
ment dans notre vie grâce à 

l’intuition d’un couple d’amis, Judith et 
Mario Couture. Une question de timing, 
pourrions-nous affirmer. Aujourd’hui, 
le mouvement occupe une grande place 
dans notre vie parce qu’il nous incite à ne 
pas nous étourdir dans nos engagements, 
qui sont encore nombreux, en prenant 
le temps de revenir à l’essentiel: quelle 
place Jésus-Christ occupe-t-il dans ma 
vie, dans notre vie? Oui, nous sommes 
des chrétiens engagés mais pas flyés. 
Nous espérons être témoins de l’Évangile 
de Jésus-Christ simplement, dans notre 
quotidien, là où la Vie nous mène avec les 
personnes qu’elle met sur notre route.»

Louise et Yvon Boucher ont rendu ce 
témoignage dans un récent bulletin du 
mouvement. Tous deux sont membres 
actifs d’une Équipe Notre-Dame et leurs 
propos traduisent bien ce que le couple 
dégage.

Le mouvement a d’abord vu le jour 
à Paris, en France, en 1939, avec quatre 
couples et l’abbé Henri Caffarel. Débu-
tait alors tout doucement l’aventure des 
Équipes Notre-Dame et cela n’a pas tar-
dé à faire boule de neige. Aujourd’hui, le 
mouvement rejoint plus de 90 000 mem-
bres dans 62 pays sur les cinq continents.

Pour les couples catholiques, il s’agit 
d’intégrer l’Évangile dans leur vie de cou-
ple, au quotidien.

«Concrètement, une équipe est 
formée de quatre à cinq couples qui se 
rencontrent une fois par mois. Les ren-
dez-vous se font dans les maisons de cha-

que couple, à tour de rôle. On retrouve 
un animateur spirituel par équipe. On 
choisit un thème sur lequel on échange. 
En cette année du cinquantenaire, on est 
invité à se pencher sur «Oser la vie» en 
couple, en équipe, avec Jésus-Christ.»

En sa qualité de diacre, Yvon Boucher 
joue le rôle d’animateur spirituel de son 
équipe.

On compte une douzaine d’équipes à 
travers l’Estrie.

Une฀grande฀amitié
Une grande amitié se développe entre 

les membres d’une équipe qui, à bien des 
égards, ressemble à un groupe d’entraide. 
Les membres partagent entre eux un évé-
nement signifiant qui les a particulière-
ment touchés. Le partage portera sur les 
points concrets d’efforts à accomplir, car 
il ne faut pas se le cacher, vivre en couple 
ce n’est pas toujours du gâteau. En Équi-
pe Notre-Dame, on favorise l’épanouis-
sement en tant qu’individu et en tant que 
couple. La structure permet de travailler 
sur des points bien précis. On mise beau-
coup sur le dialogue. On échange des 
réflexions autour d’un thème choisi par 
l’équipe, on partage sur le soutien mutuel 
puis on se réserve un moment de prière 
sous diverses formes.

Les points concrets d’efforts peuvent 
se résumer en ces termes: le devoir de 
s’asseoir et d’ouvrir le dialogue dans le 
couple, la prière conjugale et familiale, 
l’oraison, la règle de vie et la lecture de 
la Parole. Tout cela, avanceront Louise 
et Yvon Boucher, constitue en quelque 
sorte un guide, un programme à suivre.

Les Équipes Notre-Dame poursuivent 
plusieurs buts dont offrir un support dans 
le cheminement de la vie à deux, viser la 
croissance équilibrée du couple dans ses 
dimensions affective, intellectuelle, spi-
rituelle et dans son agir par des moyens 
appropriés, enfin vivre progressivement 
une spiritualité conjugale intégrée à la 
vie quotidienne.

Le mouvement des Équipes Notre-
Dame offre une démarche qui favorise la 
croissance du couple et de chaque con-
joint que ce soit le dialogue en couple, 
l’échange en équipe sur des thèmes de 
réflexion, l’entraide en équipe par des 
moyens de croissance et la prière en cou-
ple et en équipe.

Les gens intéressés par cette belle 
aventure peuvent communiquer avec Cé-
line et Jean-Marc Lemay au 563-7297.

Toute฀une฀année฀2006
Hormis le cinquantenaire au Canada, 

un autre grand événement marquera 
l’année 2006 avec un rassemblement in-
ternational des Équipes Notre-Dame, à 
Lourdes, du 16 au 21 septembre.

On compte déjà 8500 inscriptions, ce 
qui démontre largement l’intérêt que cet 
événement suscite à travers le monde.

Le couple, Louise et Yvon Boucher, a 
été délégué pour représenter son coin de 
pays à Lourdes.

En ce 50e anniversaire, un ressour-
cement pour ne pas écrire un retour aux 
sources rythmera le 18 mars prochain, à 
Granby, l’équipe régionale offrant aux 
membres l’occasion de se retremper au 
sein même du mouvement.

Ce grand rendez-vous permettra de 
tenir une journée de formation consti-
tuée de quatre ateliers. Les animateurs 
ne manquent pas d’ajouter que ces ate-
liers sauront dynamiser les membres et 
raviver leur sentiment d’appartenance 
aux Équipes Notre-Dame.

Comme beaucoup d’autres organis-
mes, le mouvement aime tenir un rassem-
blement annuel car il mise beaucoup sur 
la fraternité, l’entraide, et ces rencontres 
permettent de tisser des liens non seule-
ment au sein des équipes mais à travers 
tout le mouvement.

Louise et Yvon Boucher avanceront 
en guise de conclusion: «Témoigner de 
l’Espérance, fruit de la foi en Jésus-
Christ, c’est aussi cela Oser la Vie. Le 
mouvement des Équipes Notre-Dame 
constitue un bon véhicule pour nous 
conduire sur cette route parsemée de 
rencontres, d’imprévus, de difficultés et 
de grands bonheurs comme de petites 
joies qui nous aident à affermir notre 
confiance. Nous souhaitons une bonne 
route à toutes et à tous.»

Vivre heureux à deux, on y tient mor-
dicus au sein des Équipes Notre-Dame.

Imacom,฀Vincent฀Cotnoir

Le฀mouvement฀des฀Équipes฀Notre-Dame฀franchit,฀en฀2006,฀le฀cap฀des฀
50฀ans฀d’existence฀au฀Canada.฀Un฀des฀buts฀de฀ce฀mouvement,฀qui฀
s’adresse฀aux฀couples฀mariés฀de฀tous฀âges฀et฀de฀tous฀milieux,฀vise฀
à฀offrir฀un฀support฀dans฀le฀cheminement฀de฀la฀vie฀à฀deux.฀Louise฀et฀
Yvon฀Boucher฀en฀ont฀discuté฀avec฀La฀Tribune.

Pierre
Saint-Jacques
pierre.st-jacques@latribune.qc.ca
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